
 

Mais que sôest-il donc passé  ?  
 

D ans cette expérience si dense de la Semaine 
sainte qui suit le Carême, pour nous conduire 

au matin de Pâques, comment expliquer ce retour-
nement soudain ¨ lô®gard de J®sus ? Comme si, 
peu ¨ peu, chacun sô®cartait de lui, le laissant seul 
face ¨ un destin tragique. Quôon y songe : voici la 
foule lôacclamant au jour des Rameaux, agitant 
des palmes lors de son entrée à Jérusalem, et qui, 
quelques temps plus tard, va se mettre ¨ lôaccuser 
et à lui préférer Barabbas. Voici les disciples, le 
cercle des intimes qui, après avoir partagé un der-
nier repas avec lui nôh®sitent pas pour certains ¨ le 
trahir ou à le renier. Voici, enfin, un procurateur ro-
main qui tergiverse et se contredit lui-aussi, ne 
trouvant rien à reprocher à Jésus dans un premier 
temps avant de le livrer au supplice, maintien de 
lôordre oblige. Que dire donc de ces changements 
dôattitude, dont les ®vang®listes soulignent la sou-

daineté ?                                                         ""  
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Ne ferme pas la porte  
de ta lumière 

 
Vois, ô Christ, mon angoisse, 
vois mon manque de courage  
et de force,  
vois aussi ma pauvreté,  
vois ma faiblesse,  
et de moi, ô Verbe, aie pitié ! 
 

Brille sur moi  
éclaire mon âme, illumine mes yeux  
pour que je te voie,  
lumière du monde, toi, la joie,  
le bonheur, la vie éternelle,  
toi, le Royaume des cieux. 
 

Pourquoi caches-tu ton visage ?  
Tu sais que je tõaime  
et que de toute mon âme je te cherche.  
Relève-toi, selon ta parole  
et manifeste-toi.  
Ouvre-moi à deux battants la salle  
des noces ; oui, ne me ferme pas  
la porte de ta lumière, ô mon Christ ! 
 

ñ Quõest-ce que tu racontes, insensé : 
que je cache mon visage ?  
Si je ne veux pas être vu,  
pourquoi suis-je apparu  
dans un corps ?  
pourquoi tout simplement  
suis-je descendu sur terre ,  
pourquoi ai-je été vu de tous , 
 

Ne méconnais donc pas mes actions. 
Tu vois quel est mon désir  
dõ°tre vu par les hommes,  
nõai-je pas voulu devenir  
et apparaître un homme !  
Comment donc peux-tu dire  
que je me cache de toi  
et que je ne me laisse pas voir ? 
 

Syméon le Nouveau Théologien  
(949-1022) Hymne 53 

 

E S P A C E  

P R I È R E 

" On peut y voir dôabord bien s¾r des r®flexes de 
simple peur, dans le contexte de violence qui 
pouvait marquer la J®rusalem de lô®poque, en 
proie d®j¨ ¨ lôagitation des courants religieux. On 
peut en faire aussi une lecture plus politique et ne 
pas sô®tonner de la versatilit® des foules : nôa-
vons-nous pas connu des moments dans notre 
histoire, pas si ®loign®s dôailleurs, o½ lôon applau-
dissait ¨ tout rompre un r®gime avant dôaccueillir 
à bras ouverts son opposant le plus farouche peu 
de temps après ? Mais sur un plan plus spirituel, 
il faut se demander pourquoi lôEglise invite ¨ m®-
diter sur tous ces retournements au cours des 
jours saints, pourquoi elle va m°me jusquô¨ nous 
faire jouer le rôle de la foule pour les Rameaux, 
en élevant nos branches de buis, et lire à plu-
sieurs reprises le r®cit de la  Passion. Nôest-ce 
pas pour y voir un reflet de nos propres fragilités, 
de notre difficult® ¨ vivre lôEvangile ? Nôest-ce 
pas pour nous inviter nous aussi à un retourne-
ment, celui de la conversion cette fois ? 
 
     Car côest bien de conversion quôil sôagit,  dans 
lôintensit® de ces jours que nous avons ¨ traver-
ser, et ce à trois niveaux. Nous voici en foule, 
cette « foule sentimentale » comme chantait 
Alain Souchon, agit®e par lô®motion, la consom-
mation ou le « besoin dôid®al » et il nous faut de-
venir peuple, peuple de frères se reconnaissant 
fils dôun m°me P¯re, peuple uni ¨ Dieu par une 
alliance nouvelle. Première conversion,  qui invite 
en même temps à une seconde, changer notre 
regard, voir dans le Christ une autre figure quôun 
roi exer­ant le pouvoir, lôemprise ou la fascina-
tion, mais bien Celui qui nous aime, se fait servi-
teur pour mieux nous conduire de la mort à la vie, 
en nous délivrant du poids du péché. Et puis, voi-
ci la plus forte des conversions peut-être, à coup 
s¾r le cîur de notre foi chrétienne : après la fou-
le, jôallais dire le trop plein, voici le signe du tom-
beau vide, dans sa nudit® m°me. Côest par la dis-
crétion même que chacun de nous est convié à 
croire à la puissance de la vie en Dieu, à cette 
joie de la Résurrection. Oui, au bout du compte, 
ce nôest pas la mort ou la force qui gagne, le cy-
nisme ou la violence mais bien la joie de Pâques 
au cîur de nos fragilit®s, celle du Christ mort et 
ressuscité. 
 
     Alors, comme nos fr¯res orthodoxes, nôh®si-
tons pas à nous embrasser au matin de Pâques !  
 
     Comme un peuple lib®r® ou une famille qui se 
retrouveé  ̧
 

                                      MARC LEBOUCHER 
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LA RÉDACTION Père Thierry, 

la fête de Pâques est au 

centre de la foi chrétienne, 

elle fait mémoire de la Ré-

surrection du Christ. Et cha-

que année au moment de 

cette grande fête, nous 

avons la joie dôaccueillir des 

jeunes et des adultes bapti-

sés à cette occasion. Pour-

quoi baptiser à Pâques ? 
 
PÈRE THIERRY Pâques nous 

ouvre un passage. Jésus a 

v®cu sa vie dôhomme au 

milieu des hommes et a ac-

cept® de sôabandonner ¨ la 

volonté du Père. Il a annon-

cé pendant sa vie publique, 

le sens de la nouvelle allian-

ce de son Père avec son 

peuple, une alliance plus 

forte que tout ce que nous 

pouvons imaginer, mais une alliance qui laisse 

lôhomme libre.  

     Tous nôont pas compris ou entendu son 

message. Il a subi lôinjustice qui lôa conduit ¨ 

la mort, pour sauver tous les hommes, pour 

nous sauver. Et le troisième jour après sa 

mort, alors que ses disciples désespéraient, il 

a ouvert le passage de cette vie à la vie éter-

nelle. Le baptême est pleinement inscrit dans 

cette démarche de passage à une vie nouvel-

le. Le futur baptis® a d®couvert quôil ®tait aim® 

de Dieu et sa vie en est comme ñtransfigur®eò. 

Par le baptême, nous célébrons cette joie de 

suivre le Christ. Alors, la fête de Pâques est 

bien la plus symbolique de ce passage à la vie 

éternelle, avec le Christ. 

 

LA RÉDACTION Jean-Narcisse, Clément, des 

jeunes du primaire et du collège Saint-André 

seront baptisés cette année, ils appartiennent 

déjà à ce peuple que Dieu aime ? 
 
PÈRE THIERRY Oui, Dieu connait chacun des 

hommes et des femmes de son peuple, com-

me le berger connait chacune des brebis de 

son troupeau. Chacun sera appelé par son 

pr®nom avant dô°tre baptis®, parce que côest 

ainsi quôil est connu et aim® de Dieu, en 

Christ. Nous sommes tous uniques aux yeux 

du Père mais nous ne sommes pas chrétiens 

seulement dans une relation intime avec Lui. 

Nous appartenons à ce peuple, réuni par Lui 

pour faire corps et signifier la présence réelle 

du Christ au cîur de ce monde. 

LA RÉDACTION Après avoir été appelés par 

leurs prénoms et répondu « oui, je veux être 

baptisé », le rituel prévoit quatre gestes. Com-

ment les comprendre à la lumière de Pâ-

ques ? 
 
PÈRE THIERRY Après avoir été accueilli, cha-

que futur baptisé est invité à prendre place au 

milieu de ce peuple et à écouter la Parole, 

celle qui nous dit comment et combien notre 

Père nous aime, celle qui nous raconte ce que 

Jésus a dit et fait. Puis, après avoir professé 

leur foi, nos amis pourront être baptisés.  

     Oui, vous avez raison, le sacrement du 

bapt°me sôexprime ¨ travers quatre signes de 

re-naissance à une vie nouvelle. L'eau, dôa-

bord, invite à une plongée, dont nous ressor-

tons en reprenant souffle, pour vivre. Lôonction 

avec le saint chrême nous marque de l'Es-

prit, qui nous guide et nous rend fort, même et 

peut-être surtout, lorsque nous sommes fai-

bles. La lumière  du cierge allum® au cierge 

pascal vient éclairer notre route. Enfin, si le 

baptisé porte un vêtement blanc, côest pour 

rev°tir la gloire du Christ. Alors, oui, côest tr¯s 

juste de remarquer que ces signes se com-

prennent à la lumière de Pâques.      Le baptê-

me fait tous les baptisés, « prêtres, prophètes 

et rois è, ¨ lôimage de ce Christ mort et res-

suscité pour nous libérer, nous sauver.  

     Avec les nouveaux baptis®s, vivons la 

fête de Pâques comme une re -naissance, 

au souffle de lôEsprit, parfum®e par lôEvangile, 

rayonnante de la vraie lumière !  ̧

 

Vivre le baptême  
dans la joie de Pâques !  

   
ENTRETIEN AVEC LE ENTRETIEN AVEC LE ENTRETIEN AVEC LE PÈREPÈREPÈRE   THIERRY BUSTROS THIERRY BUSTROS THIERRY BUSTROS    
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CONFESSIONS  

 

VENDREDI SAINT 25 mars 

 

Dans chaque église, après le Chemin de croix, 

conf
essi

ons 
jusq

uô¨ 
17 h

 

 

 

SAMEDI SAINT  26 mars 

 

Maison paroissiale 10 h - 12 h  

St-Nicolas et Ste-Marie 10 h - 12 h 

 

Vous pouvez aussi vous confesser  

en prenant rendez-vous avec les pères :  

 

Thierry Bustros 06 58 38 72 49 

Désiré Balabala 06 23 73 92 26 

Tigori Kouakou 07 58 07 17 31 

C haque année, dans tous les diocèses du 
monde, prêtres, diacres et fidèles se réunis-

sent autour de leurs évêques pour célébrer la 
messe chrismale. Elle est normalement célébrée 
au matin du Jeudi saint mais peut être anticipée, et 
côest le cas dans notre dioc¯se ou elle sera c®l®-
brée le lundi 21 mars à 19 h au palais des sports de 
Créteil. Elle sera précédée par une rencontre du 
presbyterium, des diacres, futurs diacres et des 
s®minaristes avec lô®v°que, Mgr Michel Santier.  
     Pourquoi parle-t-on de messe chrismale ? Parce 
que côest au cours de cette c®l®bration que le Saint 
Chrême est consacré. Cette huile servira dès les 
bapt°mes de P©ques, puis tout au long de lôann®e 
liturgique pour les sacrements du baptême, de la 
confirmation et de lôordre. Avec le Saint Chr°me, 
deux autres huiles seront b®nites : lôhuile des cat®-
chumènes pour les célébrations préparatoires au 
baptême des adultes ou des enfants déjà grands et 
lôhuile des malades utilis®e lors de c®l®brations du 
sacrement des malades.  
     La chrismation exprime ici la symbolique de 
lôonction. Celui qui, marqu® par le Saint Chr°me, 
est oint comme le roi ou le prêtre en Israël est ainsi 
pénétré de la puissance divine. La liturgie chrétien-
ne est rest®e fid¯le au rite cons®cratoire de lôonc-
tion (baptême, confirmation, ordination et consécra-
tion des lieux et objets de culte), tout en accueillant 
et déployant la signification que cette onction conte-
nait d®j¨ dans lôAncien Testament et que J®sus 
révèle en plénitude dans le Nouveau Testament : 
« LôEsprit du Seigneur est sur moi parce que le Sei-
gneur môa consacr® par lôonction » (Lc 4,16).  
     Ainsi sur nos fr¯res et sîurs que cette onction 
va imprégner vont être répandus les dons du Saint-
Esprit. Nous sommes donc tous, prêtres, diacres et 
fidèles des paroisses Sainte-Marie-aux-Fleurs et 
Saint-Nicolas, invités à venir massivement manifes-
ter notre communion avec notre évêque et tous nos 
frères du diocèse de Créteil.  ̧

PÈRE TIGORI 

 

 MESSE CHRISMALE  
 
    Lundi 21 mars    
    19 h au Palais des sports  
    de Cr®teil 

 DIMANCHE DES RAMEAUX  
 
   Samedi 19 mars  
      Ste-Marie : 18 h  
 
   Dimanche 20 mars  
      Ste-Marie :  10 h 
      St-Nicolas : Dimanche en fête à 10 h 
                          Messes 11 h 15 et 18 h 

Hosanna béni sois-tu !  

Dieu au cîur de nos fragilit®sé Semaine sainte Dieu au cîur de nos fragilit®sé  

RAMEAUX 
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   VENDREDI  SAINT   25 mars  
 
   Chemin de croix  ¨ 15 h  
   dans les deux ®glises 
 
   C®l®bration pour les enfants  
   du cat® et de St-Andr® 
   17 h ¨ Ste-Marie 
 
   C®l®bration de la Passion  
   20 h 30 ¨ Ste-Marie  L e rite du lavement des pieds est un 

acte accompli en mémoire du lave-
ment des pieds des apôtres par Jésus 
Christ la veille de sa passion.   
     Ce rite met lôaccent sur lôabaissement 
de Dieu. Dieu, en effet, descend vers lôex-
trême de la misère et de la détresse de 
lôhomme pour lôinviter ¨ participer au mys-
t¯re du Christ. Côest donc le myst¯re dôa-
mour qui se r®alise pour toute lôhumanit®. 
Ce geste était autrefois effectué par les 
serviteurs ou les esclaves. En le réalisant, 
Dieu Créateur, dans la personne du Verbe 
Incarn®, prend la condition dôesclave et de 
serviteur avant de mourir sur la croix, pour 
racheter tous les hommes. Il montre ainsi, 
lui le Ma´tre et Seigneur, lôexemple de lôhu-
milit® et de lôabaissement quôil a enseign®s 
auparavant à ses disciples. « Le plus grand 
parmi vous sera votre serviteur. Car qui-
conque sô®l¯vera sera abaiss®, et qui-
conque sôabaissera sera ®lev® » (Mt 23, 
12). Par ce geste, Dieu se met aux genoux 
des hommes devenus ses frères et ses 
amis et non plus serviteurs. Enfin, ce geste 
symbolise lôamour mutuel que les disciples 
que nous sommes devons avoir les uns 
pour les autres et ainsi, accomplir le vîux 
très cher au Christ : « Si donc je vous ai 
lavé les pieds, moi qui suis votre Seigneur 
et votre maître, vous devez vous aussi 
vous lavez les pieds les uns aux autres. Je 
vous ai donn® lôexemple, afin que, pensant 
à ce que je vous ai fait, vous fassiez aussi 
de même ».  
     A tous et à toutes, bonne route vers 
Pâques !  ̧

PÈRE TIGORI 

  
 VEILLÉE PASCALE  
 
    Samedi 26 mars  
    ê St-Nicolas 21 h 30   
    pour les deux paroisses 
    avec bapt°me dôun adulte 
    et dôun coll®gien 
 

 JOUR DE PÂQUES  
 
    Dimanche 27 mars  
    Ste-Marie  10 h   
    St-Nicolas 11 h 15 avec  

     bapt°me dôenfants du cat®  
     et de St-Andr® 
  
                  et ¨ 18 h 

Lumière  
pour  
notre monde  

   JEUDI SAINT   24 mars  
 
   Célébration pour les enfants  
   du cat® et de St-Andr® 
   17 h ¨ Ste-Marie 
 
   Messe en m®moire  
   de la C¯ne du Seigneur  
   pr®par®e avec les coll®giens   
   20 h 30 ¨ Ste-Marie  

 

PÂQUES 
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R®surrection mode dôemploi 

FABRICE HADJADJ 

P hilosophe et essayiste qui ne craint pas dôaffir-mer de manière explicite sa foi chrétienne, 
Fabrice Hadjadj sôattaque ici au th¯me de la r®sur-
rection, avec un titre qui fait écho à un ouvrage de 
sinistre mémoire, Suicide mode dôemploi. Mais 
pour lôauteur, il sôagit bien dôinviter, ¨ cette occa-

sion, à une espérance 
concrète. On ne trouvera 
donc pas dans son propos 
des considérations méta-
physiques sur les théories 
li®es ¨ lôapr¯s-vie, mais 
plutôt une réflexion spiri-
tuelle sur le mode : 
« Comment bien vivre en 
ressuscité ».   
     Pour cela, Fabrice Had-
jadj choisit de partir des 
textes évangéliques qui 
suivent la Résurrection, 
récits que la maquette du 

livre met bien en valeur sur fond rouge vif. Il le fait 
de manière heureuse en mêlant humour et situa-
tions tirées de la vie quotidienne, la vie familiale 
notamment. Car plus quôune lecture symbolique 
ou historique des £vangiles, il sôagit de mesurer 
que ceux-ci ne conduisent pas vers le merveilleux 
ou le miracle, mais nous ramènent au plus concret 
de lôexistence. Pourquoi le linceul pli® apr¯s la 
Résurrection ? Pourquoi le Christ se manifeste-t-il 
¨ ses disciples en mangeant, lors dôun barbecue 
de poissons grillés ? Pourquoi cette sollicitude 
pour le plus trivial de nos vies ?  
     �© �$�S�U�q�V���W�R�X�W�����L�O���\���D���P�L�H�X�[���T�X�H���G�H���I�D�L�U�H���G�H�V���F�K�R��
ses extraordinaires : côest dôilluminer lôordinaire de 
lôint®rieur. Et J®sus ne saurait faire autrement sôil 
est bien le Verbe cr®ateur et r®dempteuré ». Ceci 
est dôautant plus important dans un monde o½, ¨ 
cause du num®rique ou de la technique, lôhomme 
est tent® dôoublier la chair, dôignorer les relations 
humaines et toute la port®e de lôIncarnation. Non, 
il ne sôagit pas de faire de nous des surhommes 
tout-puissants, mais des hommes vivant aujourd-
ôhui de la r®surrection.  ̧
 

                                                     MARC LEBOUCHER  
Magnificat / 192 p. / 14, 50 ú  

L E  L I V R E  
D U M O I S 

 

Goûtons sans hésiter les enregistrements de 
Nicolaus Harnoncourt, chef dôorchestre autri-
chien récemment disparu, pionnier du renou-
veau de lôinterpr®tation de la musique baroque. 
Que ce soit dans Bach, dont il a enregistr® lôint®-
grale des îuvres sacr®es avec des effectifs 

(orchestre et chîur) semblables ¨ ceux de leur cr®a-
tion, dans Haydn, Mozart, Beethoven, Schubert et 
Bruckner, dont il a proposé une décapante relecture, il 
a su nous faire red®couvrir des îuvres sous un nouvel 
éclairage, nous exalter, nous surprendre par des tem-
pos inhabituels, mais toujours en privilégiant une haute 
pensée humaine et musicale.        D. DAMPERON 


